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qui sont intéressés à poursuivre ou à 
approfondir le ou les sujets abordé(s). 
Bertrand DOUCET 
Département de science politique 
Université Laval, Québec 
Change in Eastern Europe. 
WEINER, Robert. Westport-London, 
Praeger, 1994, 192p. 
Dans l'introduction, l'auteur pro-
pose un survol de l'histoire de l'Eu-
rope centrale et orientale dont certai-
nes affirmations ne résistent pas à la 
critique historique. Ce genre de sur-
vol d'oiseau superficiel ne rend ser-
vice ni aux néophytes ni aux spécia-
listes. 
La première partie consacrée à la 
période stalinienne, à la déstalinisation 
et ensuite aux faits survenus en Hongrie, 
en Pologne, en Tchécoslovaquie jus-
qu'à 1989, évoque des événements 
connus par les étudiants en science 
politique. Ainsi, le culte de la person-
nalité, la déstalinisation, la révolte en 
Allemagne de l'Est en juin 1953, le 
discours de Khrouchtchev lors du 
xx
e
 congrès, la révolution hongroise 
de 1956, etc. ont été traités pendant 
des décennies et l'auteur les répète 
sans apporter de contribution origi-
nale. Il en va de même pour la pé-
riode allant de la révolution hongroise 
de 1956 à la chute du mur de Berlin 
en 1989 en passant par le «printemps 
de Prague» de 1968. La répétition des 
événements, à travers des références 
exclusivement de langue anglaise, ne 
peut représenter non plus une contri-
bution originale à une meilleure com-
préhension ou connaissance des faits. 
Le livre commence effectivement 
avec la deuxième partie, intitulée «La 
transition post-communiste». À l'ex-
ception de l'Allemagne de l'Est, l'au-
teur passe en revue la transition dans 
les ex-pays socialistes y compris 
l'Albanie et l'ex-Yougoslavie. En gé-
néral, le lecteur peut identifier les for-
ces politiques en présence dans cha-
que pays, les problèmes économiques 
spécifiques, les résultats des élections, 
les attentes des sociétés et l'incapacité 
des gouvernements de coalition à 
répondre à ces attentes. Ainsi, en 
Pologne, après le gouvernement de 
Mazowiecki se succèdent ceux de 
Bielecki, de Olszewski, de Pawlak et 
de Suchoka jusqu'aux élections de 
septembre 1993. Bien que la Pologne 
ait été perçue par la communauté in-
ternationale comme «modèle de tran-
sition économique» dans les pays de 
l'Est (p. 86), les problèmes persistent. 
En Hongrie, la victoire du Fo-
rum Démocratique hongrois au prin-
temps 1990 restera temporaire et 
le gouvernement de coalition de 
J. Antall, en alliance avec le Parti des 
Petits propriétaires et le Parti Chré-
tien Démocratique populaire, sera 
submergé par les problèmes de tran-
sition. L'auteur spéculait en 1993 sur 
une alliance possible entre les Partis 
des Jeunes démocrates et l'Alliance 
des Démocrates libres, mais ses réfé-
rences s'arrêtent en 1993. Or en 1994, 
lors des élections législatives, l'ex-parti 
communiste, devenu Parti Socialiste 
hongrois a formé une coalition avec 
l'Alliance des Démocrates libres et 
gouverne la Hongrie dans cette al-
liance controversée. En ce qui con-
cerne les élections présidentielles, 
l'auteur note à juste titre que dans 
plusieurs pays les écrivains sont de-
venus présidents, comme Gôncz en 
Hongrie, Havel en Tchécoslovaquie, 
Zhelev en Bulgarie. 
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En ce qui concerne la Tchécoslo-
vaquie, l'auteur souligne de façon ob-
jective et valable que la popularité du 
président-écrivain Havel commençait 
à décliner bien avant la séparation 
entre Slovaques et Tchèques en dé-
cembre 1992. Ses remarques, reflé-
tant la perception des citoyens, sont 
valables pour la plupart des pays de 
l'Est. Ainsi, on ne peut que souscrire 
à la constatation que l'ancienne 
nomenklatura restait «impunie» et a 
réussi à «voler» la révolution. En 
outre, plusieurs membres de la 
nomenklatura avaient largement pro-
fité des difficultés de transition en se 
constituant une véritable nouvelle 
classe fortunée de la «société capita-
liste naissante», (p. 104) 
La victoire du Parti Socialiste 
bulgare (ex-Parti communiste) lors des 
élections en juin 1990, apporte un 
éclairage sur les problèmes politiques 
et socio-économiques de ce pays où 
les gouvernements se succèdent régu-
lièrement. À la lumière des problè-
mes persistants, comme la dette exté-
rieure, l'instabilité sociale, le taux de 
chômage élevé, l'avenir de ce pays ne 
paraît pas prometteur à court terme. 
D'après l'auteur, la Roumanie en 
1989 a été «reléguée au statut de pa-
ria international». Aux yeux de l'opi-
nion publique internationale, le ré-
gime Ceausescu, qui avait décidé de 
«raser sur bulldozers» les villages, ha-
bités majoritairement par les Hongrois 
en Transylvanie, était condamné pour 
violation des droits de l'homme 
(p. 120). Suite à la révolution com-
mencée à la mi-décembre 1989 à 
Timisoara (Temsevar) par l'arrestation 
du pasteur hongrois Laszlô Tôkés, la 
Roumanie sera gouvernée par les ex-
membres de la nomenklatura com-
muniste. Iliescu, ancien collaborateur 
de Ceausescu a été considéré par une 
partie de l'opinion publique comme 
le Gorbatchev roumain. Petre Roman, 
professeur d'université, fils d'une fi-
gure importante du parti et membre 
de «l'aristocratie rouge», Dimitru 
Mazilu, membre de la police secrète, 
«Securitate» et Silviu Brucan, vétéran 
du parti, rédacteur-éditeur du jour-
nal Scinteia ont effectivement gou-
verné le pays après la révolution. Suite 
aux élections de 1992, Iliescu forme 
un gouvernement de coalition par la 
participation de l'opposition. Il con-
vient de mentionner avec l'auteur, que 
la Roumanie oscille entre le régime de 
type présidentiel et parlementaire dont 
le président Iliescu dispose de pou-
voirs supérieurs à ses collègues est-
européens. La • corruption tradition-
nelle, l'instabilité socioéconomique, le 
mécontentement des ouvriers face à 
la politique économique du gouver-
nement de Vacariou, comme le sort 
de la minorité hongroise représentent 
des entraves à la transition démocra-
tique. 
Suite à l'évocation de l'histoire 
politique de la Yougoslavie dès 1918, 
l'auteur insiste sur la guerre civile et 
la vendetta collective entre Serbes, 
Croates et Musulmans au cours de et 
après la Deuxième Guerre mondiale. 
Après la mort de Tito, la fin de la 
Yougoslavie post-titiste commençait 
en 1981 au Kosovo, habité dans une 
proportion de 82 % par des Albanais. 
La réaction brutale des autorités de 
Belgrade, et plus tard de Milosevic, 
démontrait l'intransigeance du natio-
nalisme serbe envers les deux territoi-
res autonomes de Kosovo et de 
Voivodine. La description des événe-
ments tragiques en Bosnie, les impli-
cations internes et la présence de I'ONU 
sont bien résumées et annotées. 
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L'Albanie, pays le plus pauvre de 
l'Europe, sort d'une dictature ortho-
doxe de Hodja, et les premières élec-
tions multipartites avaient lieu en 
mars 1991. La convergence des pro-
blèmes socio-économiques, politiques 
voire alimentaires, la fuite des mil-
liers de «boat people» de l'Albanie 
vers l'Italie, l'absence d'une pratique 
démocratique et de tradition dans ce 
pays rend la transition particulière-
ment difficile, (p. 151) 
La dernière section traite de la 
politique étrangère des pays de l'Est 
sous le signe de «retour à l'Europe». 
Ce retour exige avant tout le respect 
des droits de l'homme dont la plupart 
des pays ont des minorités sur leur 
territoire. Un autre aspect de cette 
politique est relié au régionalisme. 
Ainsi, le «groupe de Visegrad» de 
1991, regroupant la Hongrie, la 
Tchécoslovaquie et la Pologne, favo-
rise la coopération économique et 
commerciale institutionnelle et espère 
adhérer à l'Union européenne vers la 
fin du millénaire. Les aspirations de 
la minorité albanaise de Macédoine à 
rejoindre le Kosovo et si possible la 
mère patrie, et celles des Bulgares 
macédoniens envers la Bulgarie signi-
fient que les problèmes des Balkans 
sont loin d'être réglés. 
À l'exception de la première par-
tie, le reste reflète les préoccupations 
du titre et il faut mentionner les réfé-
rences abondantes. 
Paul PILISI 
Département des sciences humaines 
Université du Québec à Chicoutimi, Canada 
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